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ANGLETERRE- — Londres .le 15 décembre.
On écrit de Lisbonne, le la décembre :
M. J. Oliveira a présente' hier , aus coriès , plusieurs pro­

jets financiers, pour se procurer des ressources, he premier 
et le plus essentiel de ces projets a pour but d omettre â imi­
tons de contos de papier monnaie, en lettres de 5, lo , 13 
et 25,ooo, payables en 1840, par les négoc.ans en tabac , 
c’est-à-dire à dépenser dans les trois premiers mois de iod», 
sine grande partie de revenus de iSifl ; le second tend à aller- 
mer la perception des dîmes, ce qui est un excellent moyen ; 
le troisième a pour objet, de former du papier monnaie un 
fonds portant intérêt ; mais quand on pense que le prix ac­
tuel de ce papier monnaie est de 62, celui du 5 p. c. 52 , sans 
acheteurs, le 4 p. c. de 38 à 4o ; on conçoit qu'il n'y 
aucun avantage poor les détenteurs de ce papier.

Par suite de l’opposition d’un pirate, sous le pavillon espa­
gnol , dans les îles occidentales, les ministres ont résolu d y 
envoyer un sloop deguerre et un brick. Les ports du Portu­
gal ont été déclarés francs, pour tous les navires portant les 
couleurs des républiques de l’Amérique du Sud. {Mom. rost) 

— La reine se rendra au parlement vendredi ou samedi 
prochain , pour donner l’assentiment royal au bdl relatif a 
la liste civile, et pour remercier la chambre des lords et celle 
des communes , conformément à l’usage établi eu pareille
occasion. „ _ ,

— Les nouvelles du Cinada en date du 18 novembre nous 
apprennent que de nombreuses arrestations avaient ete exé­
cutées par ordre du gouvernement à Montréal, St. John et 
'Quebec. On cite parmi les personnes arrêtées les chels des 
mécontens MM. Papineau , Ouimet, président du club des 
fits de la liberté, Morin , chef du comité central permanent 
de Quebec. Une lutte sanglante a eu lieu entre un piquet de 
cavalerie accompagné d’un commissaire de police qui escortait 
deux prisonniers politiques. MM. Davignon et Desmarels, 
maître de postes, de St. Johns à Montreal , et une bande 
d’hommes armés. Une trentaine de coups de fusil ont ete 
échangés de part et d’autres , il y a eu plusieurs tués et blesses 
et les deux prisonniers ont été délivrés par la bande.

Le commandant militaire du Canada , sir John Golborne , a 
déployé de grande mesures pour comprimer la fermentation ; 
«ne partie de la province de Montréal sera mise en état de 
siège. On pense que la crise est imminente.

FRANGE---- PARIS, LE 19 DÉCEMBRE.
Hubert, interrogé samedi par M. Jourdain , juge d instruc­

tion , a refusé de répondre ; il a déclaré à ce magistrat qu’il 
n’avait point à s’expliquer devant lui, et qu’il le ferait seu 
lement devant ses juges naturels , les jurés.

On a arrêté dans la matinée le sieur Cluzet, ancien por 
tier de la maison où demeurait le sieur Giraud , rue d En­
fer 11. 76, et le sieur Calmés, limonadier au coin de la rue 
Fra'ncaise. On présumait que ce dernier , Suisse d origine,
avait ^entretenu des relations avec Hubert qui, lui même, est 

Alsâcien •
Après'nn court interrogatoire , les sieurs Cluzet et Calm 

sur lesquels il ne planait pas de charges , ont été mis en 

liberté. 

On a également arrêté le sieur Moutier , gargotier , rue 
Marie-Stuart , 17. C’est chez lui qu’ont demeuré Hubert et 
Steuble.

On pense qu’il sera el 1 rgi demain ainsi queM. de Brouard.
(Le Droit)

— Le ministère espagnol se désorganise peu à peu. M. 
Percz, ministre de l'intérieur, qui a donné sa démission 
depuis quelque temps, n’est lias encore remplacé, et voici 
un nouvel intérim dans cette administration toujours incom­
plète. Le maréchal de camp Ramonez, ministre de la guerre, 
vient de se retirer, et i! a été provisoirement remplacé par 
M Espinola , baron de Solar Ce chrix n’a rien de sérieux , 
et ou doit s'attendre à recevoir au premier jour la nouvelle 
d’un entier renouvellement de l’administration. (J. des Déb.)

— On parle de l’intention où est le gouvernement de for­
mer sous la direction d’un officier général , une compagnie 
de soldais d'élite, dite compagnie d’essai , et dont le but 
avoué serait de servir de modèle pour une réforme générale 
d’instruction-et d’équipement militaire. On attache une hiute 
importance au choix des sujets destinés à faire partie de la 
nouvelle compagnie. Les cadres seraient , dit on , déjà à peu 
près remplis; on s'occupe eu ce moment de l’uniforme quelle 
devra porter.

— Le monde politique est en émoi par suite de l’accueil 
bienveillant que la princesse Marie d'Orléans a fait aux prin­
ces de Monfort , fils de Jérôme Bonaparte. L’empressement 
que ces jeunes princes ont» montré a faire leur cour à leur 
nouvelle, parente, a prouvé que tout rapprochement iï était 
pas impossible et que toute alliance pouvait un jour cesser 
de l'être. On s’en occupe beaucoup à Stuttgart! , où la famille 
de Jérôme est très aimée.

— Il paraît qu’il exisle à Birmingham un atelier clandes­
tin où I on fabrique en grand de la fausse monnaie. Ou assure 
que les faussaires ne se contentent pas de contrefaire la mon­
naie d’Angleterre , mais qu'ds travaillent aussi à imiter celle 
de France. Le Globe annonce que 1 on a vu des échantillons 
de pièces de 5 fr. et de 2 fr. a l'effigie de Louis Philippe , qui 
avaient été fabriquées à Birmingham.

Il y a quelques années que des faussaires ont voulu établir 
ici une fabrication de bank notes • ils ont été découverts et 
poursuivis par la police. Ou doit espérer des mesures de réci­
procité de la part du gouvernement anglais.

— Le Times anglais publie la révélation suivante sur I 
complot d’Hubert :

« Un de nos correspondans nous informe que l’intention 
de construire une machine infernale, pour Louis-Philippe 
avait été découverte , il y a déjà quelques mois. Une per., 
sonne de la connaissance de notre correspondant eu reçut la 
nouvelle de France, et aussitôt elle transmit la lettre qu’elle 
venait de recevoir à lord Palmerston , qui en donna im 
médiatemeut communication à l’ambassadeur français. Un 
courrier fut à l’instant expédié à Paris.

— M. Lafitte a adressé la lettre suivante aux électeurs du 
1er. arrondissement de Toulouse , qui lui offraient la candi­
dature à la place de M. In maréchal Clausel :

A M. Durand de Monistrol.
Paris, 7 décembre l837.

« Monsieur, recevez l’expression de toute ma reconnais-

/ — .. ;
sance pour Foffre que vous me faites en votre nom et au nom
de vos amis, de vos suffrages au 1er, college de Toulouse.

» En me choisissant pour sondépule, Toulouse, permettez, 
moi de le dire, accomplira un grand acte de moralité politi­
que et relèvera les espérances de tous les véritables amis de 
leur pays. Lorsqu’un citoyen, servi peut-être par d’heureuses 
circonstances, mais notamment doué de patriotisme et de dé­
sintéressement, a pu rendre quelques services à une nation, 

iVst ni équitable ni prudent de le rendre victime d’une 
éclatante ingratitude. Mériter la reconnaissance d’un peuple est 
un but sublime, n’enlevez pas aux hommes qu’anime un tel 
mobile, l’espérance de la conserver quand ils l'auront obte • 
nue. Vous comprenez, monsieur, que je ne traite pas ici une 
misérable question personnelle; a mon age, on nest pas si 
vain. Je voudrais seulement dans nos mœurs politiques une 
fixité plus encourageante pour les jeunesenthousiasmes. Soyez 
mou organe auprès de vos'amis, dites leur bien que la France 
sera toujours servie par moi à la chambre et hors de la 
chambre.

» Agréez, etc. J- LAFITTE. »
BULLETIN DE LA. BOURSE DE PARIS DU 19.

Le discours du roi, sur lequel on comptait beaucoup à la bourse pour 
donner lieu à de grands mouvemens sur la rente , 11 a point encore pro­
duit aujourd’hui l’effet qu’on en attendait. Il y a eu très peu d’affaires 
en gênerai , et les fonds étaient assez généralement faibles et offerts. 
Le 5 p. c. a légèrement fléchi à 107 9ü fin courant et le 3 p c. à /9 10. 

On a fait 2t sur l’actif espagnol sans beaucoup d’affaires.
Les actions de la Banque de Belgique ont été assez recherchées et 

l’on a fait 155) sur cette valeur
Il s’est fait aujourd’hui des lots de Prusse à 235.
Les actions industrielles ont donné lieu à quelques transactions. 
L’emprunt d’Haïti est toujours à 3 p. c. assez ferme.

FEUILLETON-

AFFAIRES D’ESPAGNE-
Voici ce qu’on lit dans la Sentinelle des Pyrénées ;
Ou écrit des frontières de la Navarre , le l4 décembre s
Par ordre de don Carlos , le bataillon de volontaires de 

Madrid a été destiné à surveiller les côles de Biscaye et de 
Guipuzcoa , par où il est introduit journellement pour L s 
carlistes des habillemens , chaussures et objets de guerre , 
provenant d’Angleterre.

On sait qu’une grande partie des équipemens pour les trou­
pes de don Carlos arrivent d’Angleterre, débarqu ut à B lbao 
et passent aux carlistes. Il s’est meine tenu des foires à quel­
que distance de cette dernière ville où ces effets sont vendus 
à la faction, et nous pouvons supposer que le gouvernement 
l’ignore.

Par ordre de don Carlos , onde ces jours derniers , le gé­
néral don Bruno de Villareal a été mis eu liberté.

On dit cju’Esparlero est sur P. nacerrada. -
Nous ferons observer que les journaux de Madrid font re­

marquer depuis quelques jours que L- fameux père Girillo 
se trouve eu Angleterre , où il fait beaucoup d achats d équi- 
quemens et d’habilleinens pour les troupes du prétendant.

— Ou ht dans le même journal ;
« On écrit de Cadix , à la date du 26 novembre , qu’on y 

signait à grand bruit une pétition adressée au général Al- 
dama. Cette pétition demande le châtiment des principaux 
chefs de l’émeute de San Felipe et l’épuration de la garde na-

LE SALON DE LA REINE HORTENSE,
DUCHESSE DE SI.-LEU.

Ce salon oui a résisté au trône et à l’exil, est la preuve la plus frappante 
du charme que peut exercer une maîtresse de maison, aimable en dépit 
des deux plus grands ennemis de la conversation : létiquetle et la mono- 
tonie « Fst-il vrai, demandait un jour l’empereur a la reine Hortense, 
on .lit one l’on cause chez vous ? . et la jeune reine , embarrassée de cette 
questiopUcomme d’un reproche , répondit qu’étant trop souffrante pour 
faire de la musique ou recevoir toute la cour, elle était souvent réduite
à causer avec les personnes de sa maison. _ , . , ... ....

Elle n’osait avouer que oes jours de causeries étaient ceux qu elle pi Gé­
rait d’abord parce’ qu’elle savait que Napoléon n aimait pas les salons 
causeurs .-il en sortait toujours quelques bons mots sur les choses ou sur 
les eens qui étaient l’intérêt du moment, et ce babil importunait I empe­
reur; ensuite elle redoutait tout ce qui pouvait seivir la malveillance, 
acharnée de tout temps contre elle ; le souvenir .lescalomnies qui 1 avaient 
poursuivie dès les premiers mois de son mariage la rendait craintive , et ce 
beau-frère si puissant, si rayonnant de glgtre, paternellement
affectueux 
l’empmeur
sespoir Glial pour vaincre
pl MaR.é lout^qui distinguait le salon royal de la reine de Hollande , 
*ce n’était qu’une oour moins insipide que les autres; on y fesait .le meil­
leure musique qu’au château des Tuileries, bien que ce fut avec les mêmes 
chanteurs et les mêmes symphonistes , mais l’on ne sait ce que peut sur 
ntt artiste la certitude d’être bien écoulé et justement apprécié; aus.i 
Garat et Crescentini se fesaicnt-ils une fête des concerts de la reine Hor 
tense , tant ils attachaient de prix au suffrage de la femme qui composait 
les plus jolies romances. Ce n’est là qu’un mérite, un privilège , à la portée 
de toutes les princesses qui aiment et cultivent les arts. Mais conserver 
dans l’exil tous ces avantages d’une position d’élite, réunir dans son salon 
sans le secours de l’esprit de parti) les illustrations en tous genres, en 

.aire l’asile des opprimés, le rendez vous des protecteurs, l’ambition des 
artistes et des gens comme il faut de dons lçs pays, car tous.désiraient y 
être admis, voilà un de ces prodiges qu’on ne saurait opérer sans uu veri-

rc si puissant, si rayonnant tie gloire, quuiqu 
ix pour elle , lui inspirait une sorte de terreu 
ni lui-même riaient quelquefois. IU fallu toi 
liai oour vaincre l’excès de la timidité de la

terreur dont sa mère et 
toute la force du clé* 

reine de Hollande

i

table supériorité, et voila ce qu’était dans l’exil le salon de la reine Hor­
tense , ou plutôt de la duchesse de St Leu.

Ces deux titres servaient à reconnaître l’état, le pays et les opinions 
de tous les gens qu’elle recevait." les GJèles a la dynastie impériale la 
traitaient de Majesté, comme au temps de sa haute fortune ; les rené­
gats de l’empire , que 1 abdication de l'empereur avaient autodsés à 
servir la restauration , l’appelaient Madame la Duchesse ; les princes , 
les grandes dames de Rome qui n’avaient ni souvenirs à caresser en­
vers elle , ni ménaaeméns à garder envers le gouvernemer.l français, 
l’appelaient indifféremment Reine , Duchesse . Altesse ou excellence. 
Dans cette réunion déi rangers de marque , que l’hiver amène chaque 
année à Rome, et qui , presque tous . se faisaient présenter chez la belle 
fille, la belle»sœur du grand Napoléon, on reconnaissait les Polonais 
à leur culte, leurs soins respectueux pou. .a reine et tout ce qui por­
tait le nom de Bonaparte, pour eux , le fasie de la cour avait seul 
disparu; ils affectaient d’en conserver , près de la duchesse, le ton, 
les déféren-es, et jusqu’aux moindres formules les Anglais y mon­
traient un mélange de fanatisme napoléonien el de pitié pour la puis 
sance déchue , qui trahissait égalera, ni leur engouement, leur curio­
sité et leur insolence. Le- Allemands, toujours calmes , tins. lourdset 
prudens , restaient près de la duchesse, dans les ternies voulus par le 
traité de 18i/j ; et les Russes , plus inconsidérés, lui faisaient la cour 
en dépit de l’espionnage qui devait les dénonce.'à leur autocrate.

Laduchesse de Saint-Leu habitait alors la cilla l’aolina , appartenant 
à sa belle-sœur , la princesse Borghèse. Le ne fut pas sans beaucoup 
d'émotion que j’entrai pour la première fois dans ce salon où je devais 
retrouver tant de grandeurs éclipsées ; j’y reçus l'accueil gracieux et 
empreint de cette reconnaissance tacite que la duchesse réservait aux 
Francais qui venaient la visiter dans l’exil. Cette action n’avait pour­
tant rien d’héroïque , car le duc de Laval était à cette époque notre 
ambassadeur à Rome , et nul homme ne comprenait mieux que lui tous 
les sentimens nobles; on pouvait impunément payer son tribut aux 
royales infortunes , et se dispenser d’être ingrat pour lui plaire. Mal 
gré la sécurité que son caractère devait inspirer sur ce point la plupart 
des courtisans impériaux devenus royalistes, amenés à Rome pour 
leur santé ou leur plaisir, e'vitaient de rencontrer la reine Hortense, 
et détournaient la tôle lorsqu’elle entrait dans sa loge a Valle , ou lors, 
qu’elle passait dans le Corso en calèche. Les plus courageux de ces purs 
courtisans »liaient la voir en cachette , et quand j’apprenais , non par

la princesse qui respectait leur faiblesse, mais par quelque indiscret 
témoin , ces visites clandestines , j’avoue que je ne me îefnsais point le 
malin plaisir de les ébruiter. - ...

La présence de U reine de Wesphalie , de son ami Jérôme Bona- 
parle, celle des jeunes princes de leur famille et de quelques grands 
personnages de chaque nation, donnaient d abord à ce salon un aspect 
froid et cérémonial , qui rappelaient les cercles de l'empire ; la musi­
que venait alors , comme autrefois , au secours de la contrainte géné. 
raie ; mais le concert et b. moitié des visiteurs partis, une seconde 
soirée commençait ; c’est alors que la reine essayait la romance quelle 
avait faite la veille, et qu elle se livrait avec nôus au plaisir de causer 
France. .

La politique était bannie de ces conversations; 1 on obéissait scrupu­
leusement à la recommandation de la princesse a ce sujet : il y allait de 
son séjour à Rome , de sa tranqobité à venir, et l'on craignait avant 
tout rie la compromettre. Pourquoi ses amis ne se sont-ils pas mainte* 
nus dans celte sage résolution !

Nous étions au commencement de l’année 1827 pendant les pre­
miers jours de janvier où chacun se rencontre en calèche dans les rues 
de Rome se portant mutuellement des cartes de visite et profitant du 
soleil qui déjà annonce le prinptemps dans ce beau climat Cette ma­
nière fort commode d’accomplir un devoir de polites e n'étant pas con­
venable envers d illustres exilés , nous nous rendîmes en personne chez 
la reine Hortense. Elle était presque seule et fort triste. C’est là l’effet 
ordinaire des anniversaires solennels. On compte les amis qui y man­
quent ; on compare, on s'aperçoit davanlages .les cliangemens pénibles 
survenus dans sa position. C’est le momenta rnorides familles , et quelle 
famille avait plus à regretter que celle la !

La reineHorteuse s’aperçut que j’étais frappée ou plutôt émue de sa 
tristesse, et répondant à nia pensée elle dit que ce jour-là n’était pas 
pour elle le plus difficile à passer , que c’était le jour des Rois , fête toute 
patriarcale où l’empereur réunissait toute sa famille, où l’élu de la fève 
recevait un présent de sa main , et où la princesse placée du coté de 
la table où se trouvait le roi où la reine du jour était obligée de leur 
donner un bal dans la semaine. — Cet usage, nous l'avons conservé 
entre nous, ajouta la reine Hortense, et colnine Madame Mère est 
souffrante, c’est chez moi qu'on dînera cetle année, le jour des Rois.

Et la reine fit 1 honneur à ma fille et à moi de nous inviter à ce dî.iei : 
il était peu nombreux. Voici à peu près quels étaient le* conviyea ;



LE POLITIQUE.

iionale. Il s'agissait pu même temp® 'Ie 1 arrestation de 1 un 
des redaoieurs du Défenseur du Peuple.

» On ajoute qu’à ClueL)un un tumulte y avait ete provoqué 
par les modérés , qui ont fait entendre les cris do : Meurent 

ides exaltés ! vivent les modérés ! •>
— Ou écrit de Bayonne ,1e l4 décembre : -
Don Carlos était encore, le io , à Amurrio. Espartero était, 

a la date du i l, sur le bord de 1 Ebre , a peu de,distance de 
Jjogrouo. Les carlistes sous les ordres de Graciaz et de Sanz, se 
tenaient dans le rayon de C rangui à Arga épiant les mou- 
•veinens dles troupes Christines de ia Ribera.

— J,a Sentinelle des Pyrénées prétend que le général Cor­
dova a été nommé ministre de la guerre. Elle ajoute 
<ju’uu courrier lui a été expédié pour lui annoncer sa noini-

ablation.

BELGIQUE.
BRUXELLES , LE 20 DÉCEMBRE.

-Kous apprenons que l'on attend pour lundi prochain les 
deux jeunes princes de Saxe Cobourg , qui ont déjà passé 
près d'une année à Bruxelles. Cette fois leur visite ne devant 
être que d’une quinzaine de jours , les princes logeront au 
palais. LL. MM. reviendront en ville probablement le 29, 

4l l’on croit qu'il y aura un bal à la cour avant la fin tfe 
l’année.

On nous assure que l’aîné des jeunes princes de Cobourg 
épousera sous peu la princesse Clémentine de France; cette 
nouvelle alliance de famille qui paraît tout à fait décidée , 
est attribuée à l'influence personnelle du roi Léopold.

— On lit dans le Commerce Belge aux nouvelles de Bourses: 
f » Le général l'Olivier a eu ce matin une longue confé­

rence avec M. le ministre de la guerre qui lui a remis ses 
instructions ; ce général vient de partira l'instant, accotnpa- 

ygné de ses aides de camp. On dit quil-a été reçu par le roi 
savant son départ.

Un des représentants du Luxembourg devait hier interpel­
ler les ministres su ries mesures qu’ils •avaient' prises , les ré­
ponses qu’ils avaient reçues de l'étranger , relativement a la 
question du Grüueuwalcl, mais des démarches instantes faites 
près de ce représentant l'ayant convaincu qu it placerait le 
ministère dans une fausse position , soit en l'obligeant à dire 
tout ce qu’il sait, ce qui pourrait répandre des inquiétudes1 , 
soi* en cachant ses projets ce qui pourrait laisser croire quil 
fléchit, ce représentent a consenti à ajourner ses interpella­
tions , à la condition que Ton ne perdrait pas un instant pour 
exécuter ce qui lui était annoncé.

La majorité du conseil qui, des 1 origine 8 est prononcée pour 
des mesures énergiques , est, dit-on composée de : MM. Wdl 
mar, d’Huart, Ernst et Nothomb; M. de Theux et un minis­
tre d'état sont encore d’avis que ce différend peut se termiuer- 
j>ar les voies diplomatiques.

Immédiatement après la réception de l’estafette dont nous 
■ avons annoncé Tarrivee avant-hier, des ordres ont été d-onnes 
au «énéral Goethacls, commandant la 2ui6. division., delaiie 

’rélever ses troupes sur les frontières et les tenir prêtes à par­
tir : effectivement, hier, la suie, brigade de cette division 

'«commandée par-le general l Olivier , a opéré sou mouvement , 
le 7me. régiment de ligne en garnison a Anvers est parti ce 
‘matin par le chemin de fer pour Louvain ; le 1-2me. régiment 
eu garnison à Gaud , a dû quitter aujourd’hui cette ville, 

-*ussi par le chemin de fer pour se rendre à Tirlemont ; le 
•Suie, régiment attend à Anvers l’arrivée du 4<>ie. pour prendre 
Ifi même direction'; le 2me. régiment qui est en garnison ici, 
■C été prévenu de se Tenir prêt, A celte division doivent se 
joindre .4 escadrons de cavalerie légère , 2 batteries d’artille­
rie de campagne et une batterie d artillerie légère. Déjà un 

'escadron du 1er. chasseurs à cheval a traverse Bruxelles ce 
matin.

Ces tnouvemens de troupes causent partout un vif émoi ; le 
public en est préoccupé; les lieux publics retentissent de pro­
jets guerroyants.

— On assure que le jeune Detry qui est parvenu par ses 
soûles inspirations à confectionner avec perfectiouneinens 
l’instrument bois et paille dit Gusikow, se fera entendie de-

ûiain au Théâtre-Royal, dans la représentation au be’ué- 
fice de M. Thénard ; \1. Detry a fait violence à sa modes 
tie en cédant aux conseils de ses nombreux amis , qui apres 
avoir jugé ses progrès , l’ont engagé à 11e pas priver le 
public pendant plus longtemps du talent qu’il s’est acquis. 
Le concert de M, Detry , excitera encore la curiosité déjà 
vivement piquée par la composition du spectacle choisi par 
M. Thénard,

BULLETIN DE LA. CHAMBRE.
La chambre des représentais a continué aujourd'hui la 

discussion sur le projet de loi relatif aux sucres. Un léger 
débat s’est engagé sur une question de priorité; plusieurs 
membres demandaient qu’on s'occupât en premier lieu île la 
question du rendement counneétant la [dus importante; d au­
tres voulaient que l’on mit d’abord en discussion la propo i 
lion de M. le ministre, qui tendait à rendre définitivement 
acquis au tie’sor le quart du droit imposé sur les sucres bruts 
importés.., c’est à dite à ne restituer a l'exportation que les 
trois quarts de la prise en charge. C’est cette question qui a 
eu la priorité. Un amendement a été déposé par M. Liedts ; 
cet amendement a pour but de faire opérer la restitution des 
9|lo“ du droit, de sorte que l[io° serait seul acquis au tré­
sor. La discussion continuera demain.

et cela à cause de l’affaire d* l’archevêque de Cologne ; car 
c cabinet de Berlin croit que 1 influence belge y a joué un 
iôls. C-tte circonstance est très fâcheuse dans la situation 
actuelle.

Nous croyons cependant que la question du Grünenwald 
aura une issue pacifique, car nous ne pouvons croire la 
guerre possible aujourd'hui. On 11c Ta pas faite après qu'on eu 
chassé le rai Guillaume, on ne la point faite après le blocus 
des eûtes de Hollande, après le siégé de la cifadt 
on ne la fera point pour quelques-chênes de 
Grüneuwald.

e d’Anvers , 
a forêt de
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gothiques héritiers des traditions du moyen âge. He 
ment ies peuples ne sont plus ce qu’ils étaient il y

Le sénat s’est réuni à 2 heures; il a entendu plusieurs rap 
ports et à ouvert et fermé les discussions générales sur quatre 
projets , savoir : les concessions de péages :t l autorisation de 
percevoir les impôts sur les bases actuelles jusqu au 1er. fé­
vrier prochain, et deux projets relatifs à des délimitations 
de communes.

Bruxelles , 21 décembre (trois heures.) —Notre bourse a été com­
plètement annule'e par les conversations politiques ; les mots : Grünen• 
waldy Luxembourg ! avaient seul cours , les dissertations stratégiques 
absorbaient les calculs delà liquidaton. Les habitués , vieux guerriers 
de l'empire , se montrent les plus pacifiques j leurs raisonnemeus cal­
ment la fougue belliqueuse de ceux qui désirent un mouvement de fonds 
publics. L’opinion gén raie est , qu il n’y aura ni conflagration, ni 
même apparence d'hostilités, les cabinets du Nord étant trop prude ns 
pour se laisser engager dans des difficultés à cause d’un suj t aussi pen 
important.

Les affaires comme nous venons de le dire ont cependant éprouvé du 
ralentissement ,'sans baisse marquante à la côte :

Société Générale titres en nom fl. 807 A. ; certificats au porteur émis­
sion de Paris , 1710 A; Société de Mutualité *133 7ô (M3 3[8) fait et 
reste P. , Société Civile traitée à 1072 50 (107 1 pli cotée 11070 107) P.; 
Banque de Belgique < 430 (U8) Ä ; Actions Réunies 1070 (<07) P. So^ 
ciété Luxembourgeoise 1015 (101 1[2) P ; Sarslongchamps 1305 
(l30 1|2) A

On conçoit que l’actif espagnol se trouve totalement négligé ,1e seul 
cours établi a été !9 718 P.

Le chiffre de la souscription ouverte à la Banque de Belgique pour l50 
actions de la Société de Hervé . n’est pas encore connu.

Marché des huiles et graines — Les huiles et les graines grasses de 
nouveau plus faibles et sans affaires Les tourteaux sans .variation.

Anvers y deux heures 3[4. — Par voie télégraphique. — Àrdoin 19 
3[4 A l9 l3|lfi P.

Le roi Jérôme et la reine de Westphalie, alors prince et princesse de 
Montfort;

La dame d'honneur de la princesse, dont ) ai oublié le nom.
La duchesse de.Saisit Leu ft son fils, le prince Louis Bonaparte.
Le comte "Wousouwieli , beau et braye colonel polonais de l'armée de 

Napoléon ;
La spirituelle comtesse Wousouwieli ;
La belle Nathalie Potocki , sa tille (1) ;
Le comte Auguste Potocki, ton fils ;
Mlle, de Courtin , ta demoiselle de compagnie de ta duchesse do St. Leu. 

Cette belle personne u’élait pas ta moins remarquable de ce dîner. Sa 
taille élégante , son admirable chevelure blonde , son charmant visage 
frappaient lous les yeux. A son attitude mélancolique, insouciante même, 
on voyait que sa pense'e n’était point là ; et on devinait bientôt à quel 
absent cette pensée était dédiée , lorsque la conservation portant sur les 
taiens littéraires dont la France se glorifie , on-arrivait tout naturelle-- 
ment à parler de l’auteur du Paria et des Vêpres siciliennes {2).

On a «pot ta le gateau : la reine Hortensc préleva d'abord , selon l’usage, 
la part de Dieu , puis celle de l'empereur. Ce soin lit venir les larmes 
aux 'yeux de la reine Catherine ; j étais placée pres d elle : « Je suis per­
suadée qu’il nous voit, me dibelle tout bus , qu il nous sait gré de penser 
toujours à lui : il a tant de raisons pour croire à l’ingratitude ! Quel dom­
mage que son fils ne soit pas là 1 il serait bien moins exilé parmi nous qu à 
Vienne. » .

C’est ainsi que le souvenir de l’empereur planait sur toutes les reu­
nions , toutes les actions de celtefamille.

Le prince Louis , étant le plus jeune des convives , fut chargé de dis­
tribuer les part) du gâteau. La fève tomba à ma fille. Elle choisit 
pour roi le jeune prince , et on rit de le voir réduit à ce royaume 
imaginaire.

Une charmante parure en fleurs fut offerte par la duchesse de Saint 
Leu à la reine de la fève , et la princesse de Montfort fixa le jour du bal 
qu’elle devait lui donner. Ce fut une des plus jolies fêtes de cet hiver » 
Some , où le duc de Laval en donnait pourtant de magnifiques. C’est là 
que je vis pour la première fois les charmans enfans de Jérôme Bona-

(à) Depuis princesse Sangousko , et l’une des premières victime» du
choléra en Pologne,
^(2) Mlle, de Courtin est aujourd’hui Mme. Casimir Delavigne.

LIEGE . LE 21 DÉCEMBRE.
On nous assure que l'affaire du Luxembourg prend une 

certaine gravite’. U est impossible de croire aujourd'hui à la 
guerre ; et cependant il semble que les difficultés survenues 

'’occasion de la forêt du Grüoenwald , cause une certaine 
inquiétude à notre cabinet. On a vu que de» troupes avaient 
éie’ dirigées sur le Luxembourg.

Nous avons déjà fait connaître la difficulté. Les traités 
conclus avec les grandes puissances , nous garantissent la 
jouissance des portions de territoire conquises la révolution ; 
mais la diète germanique n’a jamais recounu notre possession 
du Luxembourg , et Tan assure qu’elle a déclare’ à la France 
et à l’Angleterre qu’elle était prête à soutenir les prétentions du 
roi Guillaume sur la forêt de Grünenwald , en vertu du pacte 
d’association des états germaniques.

De leur cplé, la France et l'Angleterre, qui se sont 
portées garans des traités, auraient déclaré, à leur tour, 
qu'elles étaieut prête» à maintenir l'existence des derniers 
traités. On voit doue que si la diète ne revieut pas sur ses 
résolutions, il pourrait y avoir là matière à conflit.

Ou ne doit pas se dissimuler, non plus, que la Prusse a 
aujourd’hui moins de sympathie que jamais pour la Belgique ,

ETAT POLITIQUE DU NOllB.
Tandis que l'intérêt excité par les révolutions qui ont sue- 

cessivenieiit éclate en France, eu Belgique , eu Espagne, en 
Portugal, sMteint et s’efface, les graves évéuemens qui se 
préparent dan* le nord de 1 Europe, appelant et sollicitent 
l’attention publique. Une nouvelle croisade absolutist«" vient 
de s’y organiser contre les idées libérales et contre les institu­
tions même les pins inoffensi ve«:; une-recrudescence de des­
aol isme s'est manifestée au » in des cabinets présidés par les

Heureuse» 
a deux

cents ans. Le nord comme le midi a vu ses enfans se rani­
mer,, et secouer leur engourdissement, aux rayons vivifiai)« 
du soleil de la liberté. L'ignorance n'est plus aussi épaisse 
qu'elle l’était alors. On a appris beaucoup , on a pensé , on 
a écrit. La raison publique s’est formée, et , grâce à la double 
influence do la nTgion et de la philosophie , le besoin d'ap­
pliquer à Tordre politique les principes de tolérance et de 
charité, de justice et de libre examen qui nous guident dans 
Tordre moral , commence à se faire sentir pertout avec une 
vivacité égale.

Le roi de Hanovre avait cru pouvoir donner impunément 
l’exemple d“ rétablissement du pouvoir divin. Il a été trompé 
dans son attente. Il a renconlre une résistance énergique qui 
se propage lentement., il est vrai, mais qui, par cela même, 
n’en sera que plus fort*\ L’enthousiasme allemand ne ressem­
ble pas à un feu de chaume. C’est quelque chose de grave <t 
de sévère , d’-imuiense et de profondément concentré, il Taut 
beaucoup de -teins.pour que la fournaise s’allume ; mais aussi 
quand la flamme a éclaté, quand la matière en fusion 
bouillonne , tous les efforts humains ne sauraient prévenir le 
débordement de la lave, ni étendre le feu. GœHingue a pro­
testé la première contre lè coup d’état du roi Ernest. Osnabrück 
s’est levé à son tour. Kiel el Hambourg encouragent l’oppo­
sition par -leurs adresses de félicitation aux défenseurs de 
la constitution hanovrieune. Quelques emprisonnemens et 
quelques condamnations activeront le mouvement. Les sou­
venirs de la fêle de Hambach se réveilleront avec force. 
Les associations politiques , aujourd’hui relâchées et inuti-» 
lées , sc reconstitueront sur do nouvelles bases; I heure de la 
délivrance approche !

Le gouvernement prussien , oublieux du passe, étend le 
champ de sus usurpations. Au nom de U philosophie et de la 
tolérance, il* envahit, le fusil au bras , la mèche allumée , le 
domaine religieux , et poursuit l’opinion catholique dont il 
frappe les re.préseutans austères. Au nom de la nationalité 
prussienne, et des intérêts de la monarchie, il persécute les 
hommes.généreux qui rêvent l’unité de ^Allemagne et qui 
cherchent à répandre la croyance aux bienfaits des institu­
tions constitutionnelles qui garantissent les droits du peuple 
et déterminent les devoirs des rois. La contagion des idées 
libérales l’effraye^ le rescaû de la censure , jeté sur le pays , 
resserre ses mailles; la police a reçu l’ordre de surveiller avec 
plus de sévérité que ja mais l’int.roductioii de tous les livres 
venant de la France et de la Belgique. Gomme Louis XIV vers 
U fin de son règne, mais dans un sens opposé, le vieux roi 
s’abandonne 'a toutes les inspirations d un Fanatisme rétro* 
grade, qui provoquera une reaction fatale. La Prusse est trop 
éclairée pour consentir à vivre longtems encore sous un ré­
gime de bon plaisir. Attendez que la mémoire des qualités 
recommandables de son roi , et surtout de ses malheurs , 
s’éteigne dans les masses , et vous vernz ce que deviendra la 
monarchie prussienne.

En Bayière, il est arrivé ce que nous avions prévu et

parte , le plus jeune ressemble à l’empereur son oncle d'une manière 
frappante. C’est son regard d’aigle , son sourire gracieux, ses traits où se 
révélait toute la force d’une grande volonté. Avec cette ressemblance, 
on ne peut être un homme ordinaire.

En sortant de table , nous trouvâmes le salon rempli des personnes 
invitées pour la soirée , parmi lesquelles se trouvaient plusieurs des pre­
mières familles de Rome ; la princesse M...... le duchesse La... , la mar­
quise A... etc., et tout.ee qu’il y avait à Renie d étrangers et d’artistes 
de bonne compagnie. On y remarquait , au milieu d’un bien petit nom­
bre de Français , la comtesse de V...... que son titre de belle men: d un
ambassadeur n’empêchait pas de venir témoigner a la duchesse de 
Saint Leu le souvenir qu’elle gardait des bonnes grâces de la reine de 
Hollande.

Dans les soirées intimes delà duchesse de Saint Leu , on lisait la piece
nouvelle qui venait de réussir à Pa;is , soit aux grands , soil aux petits 
théâtres. Pour que cette lecture lût plus animée , la duchesse faisait ve 
ni f autant d’exemplaires qu’il y avait de rôles dans la pièce , et chacun 
était chargé de lire cel i qu'on lui donnait ; c’était une veritable épieuve 
pour l'intelligence des acteurs lisant. La reine Hortense . qui avait très 
bien joué la comédie à la Malmaison , s’en tirait à merveille. Je me rap­
pelle avoir lu ainsi rirez elle une pièce de M Scribe , dont l’esprit, par­
faitement compris des lecteurs , le fut particulièrement de M J ... G... 
Ce qui nous révéla la passion de ce dernier pour la comédie et sa faci­
lité à faire de .jolies scènes.

Ce goût pour les arts suivait la reine Hortunse dans sa retraite , sur 
le haut de cette belle montagne qui domine le lac de Constance. C’est 
là qu’elle vivait à son gré, loin de la contrainte qu’impose le monde a 
ceux qui y ont joué un rôle imminent; c’est la que la peinturé , ia mu­
sique, la lecture parvenaient à la distraire de ses regrets ; un des plus 
vifs qu elle éprouvait alors , c’était de ne pas voir le beau mausolée érigé 
à saniere; elle se le faisait raconter , elle en traçait le dessin sous la 
didée , puis ses larmes venaient tout effacer!

Dans cette charmante retraite ornée «le toutes les reliques del empire, 
où , près d'une table couverle de tout ce qui avait appartenu à l’impéra­
trice Joséphine , on voyait le portrait du'roi de Êome , ce portsait qui 
avait reçu le dernier soupir de l’empereur ; au milieu de tant de sou-* 
venirs de grandeurs et de magnificence , quand tout v us transpoi tait à 
ces temps où régnait la gloire, quand vous vous laissiez ail r à la 
gloire du passé!... la modestie, la résignation de la reine Hortensè 
vous ramenait malgré vous à la simplicité de sa position actuelle. Là ,

rien ne rappelait ses importances mesquines , burlesques , ce servage 
puéril, que l’on remarque d’ordinaire près dus puissances déchues on n y 
jouait point a la cour comme les enfans jouent à la chapelle. L» , son 
salon réunissait les taiens que la disgrâce ne fait pas fuir, c’est à dire 
les plus nobles.

C est là què j’ai entendu Casimir Delavigne lire ses Messéniennes , ac­
compagnées par la harpe du célèbre Labarre ; c’est là que la belle voix 
de Mine, du Bignon nous charmait par sa pureté; par le grandiose de sa 
méthode , et que nous partagions nos nppl.mdiasernens entre clic, et la 
jeune princesse de Hol...., qui tenait le piano, l’ois venait ensuite M. 
Amédée de B.,., avec ses romances si gracieuses et si franchement gaies; 
puis des duos bouffes improvisés par lu général Br .:. et Amédée de B..-. x 
espèce de proverbe en musique du meilleur comique ; puis une complainte 
inspirée par la reine Ho« tense à une jeune nuise, complainte qui atten- 
dri.s-.ait lout le inonde, et des couplets dont la gaîté bravait l’exil. L’exil 
il faut qu'il y ait de grandes tortures dans ce monde pour rendre insensi­
ble à une existence si douce, si bien choyée par des amis, si bien amusée 
par des taiens èn tous genres.

Ceux qui ont connu la reine Hortense savent à quel point cette existence 
suffisait à ses goûts. Que «le fois n’a*t-elle pas dit a ses intimes qu el c 
souffi.dt moins dans l’exil qu'elle n’avait souffert sur le tiône! Mais 
l’ambition maternelle, comme toutes les autres, ne permet pas le repos. 
Voir deux (ils élevé' pour la gloire végéter dans l’étranger, inutiles a 
leur pay?! Subir chaque jour leurs plaintes, leurs regrets : les voir, dé­
vorés d'impatience , lire les larmes aux yeux , ce journal relatant un *t 
d’ .unes, un discours éloquent, une démarche cou rageuse, enfin un set vice 
rendu a la patrie! Entendre son fils, le neveu, l'héritier de iNapol on » 
maudire l’arrêt qui lui défend de vivie et de mouiii pour celte 
où son nom retentit encore comme un signai de gloire ! Ah! c’en ^ ^
pour l’âme d’une pauvre rm i c! Sa raison ff chit à l'aspect du dés«^^^^ 
son enfant En vain elle combat ses pro ets insensés. Elle hémit ^ ^
audace, son cœur prévoit tout-, »ç? pleurs devancent je moment J (
soif de la patiie lYmpotle. « l.a revoir ou péiir! » s’écrie lf/îeun^‘ • 
Alors, dans le délire de ce mal du pays , de c- tte fièvre devoiai ^ 
atteint le pauvre Savoyard comme le tiis d un roi, il part.. • i p 
front b »igné des larmes desa uiète. , j ia

— Hélas ! dit-elle en le voyant franchir ce beau lac qu* le sepaie 
France , s'il succombe , j'en mourrai, ,«

Et la reine Horteuse est moite. r ivtMme. SOPHIE GAI.
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. „.ie' La chambre des députes a pris ses mesures pour 
*1?'1 or à la diète ses réclamations contre 1 ordonnance du 
SthîLis par laquelle il a maintenu le budget tel que son 
r0! tère l^avait présenté, sans faire cas des modifications 
"T U chambre y avait apportées. On commence également
Comprendre, l qu'il ne suffit pas qu'un roi soit le prm 
locteur éclairé des états pour rendre un peuple heureux. Le 
* „„veinent ascensionnel des nations étrangères vers une
KÂ* paoia.,or, «t U U»; F-,
„érité matérielle , inspirent un vif désir de les egaler , et 
d'entrer dans la même carrière. La scission entre la cham- 
1)Ve et le gouvernement n'est que le prelude a de» host.- 
|ite's plus graves. C’est un symptôme de dissolution pro-
Ch|‘‘loux sans doute d’avoir été devancé dans l’exécution .le 

I. roie * s de domination absolue, par ses freres de Hanovre , 
de Bavière et de Prusse, Pc mpereur de Russie , pour reparer 

perdu, et maintenir sa reputation de bourreau cl s 
Polonais/'vient, avec l’assentiment de la Prusse et de l’Aulri.

d aholvr la constitution de Craeovie, et de confisquer a 
«on 'îirefit l’indépendance de cet état. Les maires et les sous- 
•’„] des arrondissemens et des communes ont ete dépouillés 
de3leurs fonctions et leurs attributions out ete confe.ees a la 
„„tire de la ville. Les réside us des trois puissances ont etc 
Investis du pouvoir d’annuler toutes les lois, toutes les deci 
shm» du sénat, et le droit de nommer tous les agens de 1 au 
mri'té leur a été exclusivement confié.

Il „'est pas jusqu’au ro. de Suède, de populaire origine, 
oui ne se prépare à frapper un cup d’état. On pretend que 
là loi provinciale, qui porte un caractère trop démocratique, 
do t être suspendue momentanément ; que le cont. oie . exerce 
car le storthing sur l’administrai.on des finances de état, lu. 
Tera enlevé ; e.ffin que U censure, qui avait été abolie depuis 
I le,nns sera rétablie. Ainsi Beruadottea son toui tendrait 
h main Lux puissances absolutistes pour écraser la hbeiteei 
fo.re rétrograder, s ,1 est possible , le peuple qu .1 gouverne 
iusuu’aux dernières limites de 1 esclavage.
5 Ainsi les derniers représentai-de la royauté absolue en Eu- 

1 font tout ce qui dépend d’eux pour hâter Dur perte ! 
Milsi la provocation vient toujours d'en haut ! Sublime dessein 
7 il Providence, qm n’a pas voulu que la conquête meme 
d^la liberté fut le fruit de la moindre injustice, et que les 
peuples pussent jamais être accusés d'ingratitude envers leurs

rois ! ______
Noos apprenons que le yme. de ligne arrive aujourd’hui 

en ville, se rendant dans le Luxembourg.

L’affaire du Grunenwald paraît se compliquer, et le gou- 
L a cru devoir se mettre en mesure de repousser par

la force toute atteinte a l'inviolabilité du territoire garantie
P9y!fici'iqu; nous croyons pouvoir affimer dès à présent. 
Une division tont entière, y compris les batteriesd artillerie, 
a reçu avant-hier soir l’ordre de départ et ce .ual.o le mou­
vement a commencé. \rj^se chemin

Wr:^re Ilf pas^nt la M .„se 
VL fi , ° ; s rptle course rapide de plus de o5
lieues dXa'ncëfu section de TirUmont j-que p,èa d'Aus ,
qui n'avait po'«»t e,,c°™®‘,® seront doublées ; tous les

Le» autres et. ( ,] 1 cor.,s désienés ont été rappe-
Î*, tTma^MdësmpeSn»iiA.iounaires a r eu ordre de rejoindre 
leset la massees 1 ■ tero„s que le., nuns., e de la guerre,
T,,,eîd «c«Vavec J-membre, le. plus inflaen. de la re 
dacco.d «n ceci a donné aux officiers générait x des

presentation 'àjsùives 'conformes aux exige««, de i'hon-
r«™ïr«.r.t ^iis °- p^1 e°aucun cas se

« ä*

V sous la l^g^f^hnent prussien jus- 
D antre par. , «ndred^ fermer ,a lfo[,ereJ de

qu’.ci , n garnison * Ja arllis0„ fédérale. Doublement
Luxembourg pour r ;ve RiUlche «lu Rhin sou in-
intéressée a maintenu _ |d Prusse envoie aussi
ilui-nce aéjà »«F”'“ ob,trC„,a,.., U W»lpl..l» pour 

=■ ,.ot. a “"““'I“ J»
grand-duché de «erg. re(iadiers , et d’autres trompes

En Hollande un batadlonaegsg trj<jnal. cl des lettres
sont en route poui lu J lricht 1 aiiiOMl.,,t que le général 
arrivées ce matin du p )r> St-Pierre et
ai'..- a..,, nd’autres maisons restées jimqia j

partira pour la même destination, aussitôt que les troupes qui
doivent le remplacer, seront arrivées.

La goélette française Hirondelle, arrivée hier du Hâvre, est 
chargee , entre autres marchandises , les carcasses des deux 
bateaux à vapeur qui doivent naviguer sur la Meuse entie 
Liège et Namur , composés de 1600 pieces de bois coni be et 
droites, telles que birreaux , bordages , etc. Ces bateaux au­
ront i6o pieds de longueur et leur tiraut dcau ne sera quo 
de |6 pouces.

La question de l'établissement de la station du chemin de 
fer dans l'intérieur de la ville, semble enfin devoir obtenir 
une prompte solution. Si nous sommes bien informes , on 

attendrait plus que l’arrivée de M. De Ridder pour arrêter 
définitivement le projet et le soumettre à 1 approbation du 
conseil. Ce projet, qui, dit on , a reçu la sanction du gouver­
nement, est l'ouvrage de M. De Ridder, et est conçu de la 

manière suivante î
« Le chemin de f r entrerait eu ville entre la porte de 

Borgerhout et la porte Rouge et arriverait à la premiere 
station, celle des voyageurs, qui occuperait toute 1 étendue 
du terrain situé entre la porte Rouge et le marché aux boeufs, 
sur l'emplacement actuel du béguinage. Une seconde station, 
celle pour les marchandises, serait établie à côté des en­
trepôts. »

Le gouvernement demande pour toute indemnité de la ville 
uue somme de fr. 2oo,ooo , et moyennant celle somme , il se 
chargerait de toutes les dépenses.

ACTES DU GOUVERNEMENT- 
(Extrait du Moniteur, du il décembre. ) Suite»

Ont été nommés chevaliers dans I ordre Léopold :
Infanterie de réserve.

Poncelet, major au 20me. de réserve ; Francotte, major au Ionie, id., 
Langerock, major au 21 me. idem ; Guyot, major au t3me. idem. (An­
ciens et bous services.)

Etat major de place.
Deleplanqne, colonel, commandant de place a Tournay ; Van de 

Porte, colonel , id à Garni, Peters, major , id. à Venloo; ïilmont, capi­
taine , major de place a Namur. (Bons et anciens services, et ceux qu us 
continuent à rendre.)

Etat major general- 
Renard , lieutenant officier d'ordonnance à 1’ 

bravoure-dans les affaires d août 1831.),
Compagnies sédentaires. _

LesaflYe, major commandant iajto. compagnie (anciens services et 
campagnes de guerre ; zèle et dévouement oans ses fonctions) , Baize , 
capitaine commandant la 3me compagnie (id.)

Intendance.
Heyüghen , intendant de ire classe (zèle et services rendus dans la 

2me. direction d’administiation.) . , ,
Nous publierons dans N'1 de demain la liste des nominations a 1 oiuie 

de Léopold dans l’arme de la cavalerie.
Artillerie.

Winssinger . lieutenant colonel, chef de la 3me. direction (bons et an- 
services), De Villers du Fourneau, lieutenant colonel comman-

l’état major général (zèle et

rayon de la forteresse- (Emancipation.)

U d».*. 0» fJ.-ÄÄ

devant la cour d assisses d P la prévention d’avoir
Michel Vandérnieulen , de Biee ; °“ 1 homicide volon-
le septembre de f^Zné ^Z gaule clumpê- 
tairc sur la personne du »« m & b ^ afW„
tredeseiHiiuiuiiesde Beck et B eu # ,nüis - U vie
dô0t iSîïr««:. a atteinte i A* «"P' de leu , tirés

à la nuque.lime avau etc no...------ -
à bout portant le 1«’ à 1 aisselle gauche, le

. reçu avant lu*
ma;., l'ordre de se tenir prêt a entrer en Çam^g«^0'*' 
•gimeirt doit prendre la place des troupes, qui vont , nous 
assure t-on , Être dirigées sur le Luxembourg

Hic- matin des détache,nens du 5me. sont ailes relever*
1, f„„uè,, -U«U1» Je. “ '

0„ M '«»teaSatyrlié» en «M '»'e-
I.p qme. regiment il intaïuei u., g fa tel ’ordre âê parti, demain matin parle chemin .de fer. 

i,rÄ, l Luxembourg. C.. départ lait beaucoup

-Oudaausd que le 8me., qui se trouve également à Au vers

da,H le 3me. régiment (ancienneté de ces services; zélé montré dans 
l'organisation du régiment dont le commandement lui est conbé); 
Mocket , capitaine (bonne conduite aux affaires de Louvain en août
‘831 )• .Getue.

Bosch, lieutenant colonel (zèle et dévouement en août t83i crmme 
commandant du génie à l’armée de l’Ëscaut) ■ Corde,nans lieutenant
colonel (imiîortaus services rendus en ib3i au departement de la guerr , 
zèle et dévouement dont il donne des preuves constantes) j Perwez, 
lieutenant (bravoure à l’affaire de Louvain en «83i : conduite distinguée 
au si-ge de là citadelle d’Anvers), Molle , garde du geme-de «re classe 
(bons et anciens services ; zèle et capacité dont il a constamment donné 
des preuves, surtout dans les fonctions supérieures a celles de son emploi, 
dont il. a été chargé).

Service de santé.
Gouzée, médecin principal (services rendus dans les importantes fonc- 

tions qui lui sont confiées, et particulièrement dans le traitement de 
l’oplilhulmie) ; Taelman , médecin de garnison (ul.) ; Demoulin , méde­
cin de régiment (zèle et dévouement dont ,1 a toujours fait preuve, et 
particulièrement pendant le siège de ia citadelle d Anvers);
P Cané , médecin de régiment au 3« de ligue (zele et courage devant la
citadelle d’Anvers en août I8.il )

Gendarmerie. ,
Knapp, major (services importai,s rendus dans l’organisation de la 

gendarmerie ; nombreuses campagnes et années de service) ; Brandt , 
fous lieutenant (bons et anciens sei vices ; zele et dévouement dont il 
donne constamment dés preuves) ; Harns , sous lieutenant ( services 
rendus en 1831 ; son honorable carrière et ses campagnes de guéri e) , 
Jean François Joseph Desmaline, maréchal des logis a cheval ( longue 

; ' .«Alitaire et services signales rendus dans lexeieice de^ ses 
functions ) ; Lambert François Joseph Jacobi , brigadier a cheval (id.) ; 
Auguste Joseph Blumart >’

Le Lorm , major pensiom.é (longue et honorable carrière militaire 
LE mini, ) zèle et dévouement dans le commandement.mportaus services endos xetee^i ev Rn(! i 0âlcndo(büns et

devant Anvers en 183,); Letoret,
médecin de gynis,m penfionné , à Mous .zele et

d“ Â.rüculiê’rement en 183,) ; Cas- 

? i Tourn >V ( bons et anciens services, zele et dévoue-in eut* don't iV a doi^fes^cuves à la division des Flandres.)
Service veterinaire.

Verheven inspecteur vétérinaire (bons et honorables services , et en 
récompense des preuves de zèle et de capacité qu’,1 a données dans ses

foncli0,,3’> Cavalerie.
_ . .. classe au 1er de chasseurs (anciensservices
Doussot .capita j du di ôt ui lui était confié). Mi-

C ceux 7°’‘ufnd/n1 5‘”dechasseurs (bravoure à l’affaire de Kermpt, 
chottJ, lleutl ‘. blessures) Jaeque, sous lieutenant, idem (affaire 
ÜU rt a reçu Pla reprise d’un canon); Dieskau (baron de) 
major auP,e\ réjiineutde lancier., officier d’ordonnance du ro, (zèle dé 

1 ! ,-t Loua service, rendus dans les diverses missions dont, il a étévouement et bona service. classe au ,er. ,1c lanciers (bon. ser-
ë ),Aà»e’et dévouement montrés cr t83l). VandenBerck, capi- 

(reclasse idem (idem) Van Hoorick, lieutenant colonel au 
2me de lanciers (bons et anciens services, zèle constant dans ses one 
Ame. ne I V . y„ro (bons services et conduite pendant la
tionsy a ’ Damen, lieutenant au légiment des guides (belle
Cam\Te\Îbravo»« * Kermpt en août ,83,). Heintjens, lieutenant, 
?°uC distinguée dans la campagne de <83l .dans laquelle il a
SS'“ne Macar8, major au ter de cuirassiers (bons et anciens 

vë s /è e constant dans ses fonctions) Pertry , capitaine en ,er. au 
seiVl.c, ’ f ^ Hasselt en iboi , bonset anciens services). Gekiere ,
ëfp\üt™e(ëTer au 2„.e. idem (bons et anciens services, zele constant 

dans ses fonctions.)

rence qu’elle a obtenue sur les autres livres de ce genre. Cependant de­
puis l’apparition du Nouveau Dictionnaire de l'Académie Française , 
des modifications à cette grammaire se lésaient vivement désirer. Il 
était devenu nécessaire de la soumettre a un travail de révision qui la 
mit en harmonie avec 1er décisions de I’Académie , décisions dont peu­
vent bien se moquer quelques neologues de l’Ecole moderne, mais que 
les hommes sensés ont toujours regardées et regarderont longtemps en­
core comme les lois constitutives de la langue ftançaise. ....

C’est ce travail de révision dont nous venons de parler , qui a preside 
à la nouvelle édition Je la grammaire de MM. Noël et Chapsal que nous 
annonçons aujourd'hui. Les lacunes et les erreurs que renfermaient les 
éditions précédentes se trouvent heureusement comblées et réiormées 
dans celle ci , et nous ne doutons pas qu’elle ne soit favorablement 
accueillie des maîtres et des nombreux éleves de nos écoles, nlle épar­
gnera aux uns dos recherches pénibles et laborieuses et |sera pour les 
cutres un guide sûr dans l’étude d’une langue dont le perfectionnement 
doit être aujourd’hui plus que jamais le but des constans efforts des 
jeunes élèves de nos collèges. Les changemens introduits dans cette édi­
tion ne rendent pas impossible l’usage simultané, dans les écoles, des 
éditions anciennes et de la nouvelle. .

La patrie typographique de cette nouvelle édition de la grammaire 
de MM Noël et Chapsal mérite une mention toute particuliere. Elle 
l'emporte de beaucoup sur celles qui ont été publiées jusqu a ce jour , 
et nous aimons à ajouter qu’elle sort des presses mécaniques nouvelle­
ment établies daus notre ville sous les auspices d un industriel célébré 
à qui la Belgique et notre province en particulier doivent tant d éta­
blisse,nens Saies. _________ i-Vo,raux ann°nces-y

THEATRE-
La représentation de la Muette de Porlici avait attiré fort peu de 

monde au spectacle; tant pis pour ceux qui n’y ont pas assisté, car 
la belle musique d’Auber a été très-bien exécutée ; aussi des applau­
disse,nens ont-ils accueilli l’air du ,er. acte chanté par Mme. St.- 
Ange , et le duo du second acte chanté par MM. Sylvain et Her­
man. Ce dernier, en général fort bien dans le rôle de Piétro, a fait 
preuve pourtant de mauvais goût dans l’air qu’il chante au orne, acte : 
le point d’orgue dont il a cru jdevoir orner cette barcarolle , nou* 
a semblé fort mal choisi et n’a servi qu’à déparer complètement le 
chant du conspirateur napolitain. Il a cependant été applaudi.

Les chœurs ont marché avec beaucoup d’ensemble; le final du 2» 
acte et surtout celui du 3«, méritaient des applaudissement, mais 
par compensation , ils ont été accueillis arec froideur. Nous feront 
remarquer ici combien ces applaudissemens et cette froideur, répar­
tis à contreferas , sont contraires à nos plaisirs futurs ; ils ne peuvent 
que contribuer à maintenir dans une fausse route l’acteur qui vient 
s’y fourvoyer , comme aussi à décourager ces artistes auxquels le publie 

. ne tient aucun compte des efforts qu’ils font pour atteindre à la me,N 
leure exécution possible.

On s’est plaint de la longueur des entr’actes. C’est là un rncon- 
véniel,t qui se fait pin» sentir encore^lorsqne^asalle^s^peu^garnie.

VILLE 0’ A NV ERS.
Le. bourgmestre et échevins de la ville d’Anvers annoncent que U 

direction du spectacle de cette ville sera vacante a dater du piemier

Les personnes qui auraient l'intention de se mettre sur les rangs pour 
l’obtenir, pourront s’adresser avant le vingt janvier prochain a 1 ad­
ministration communale , où il leur sera donne connaissance des obli­
gations et des avantages de cette exploitation.S Les principales obligations sont de fournir une bonne troupe pour 
l’opéra , et accessoirement pour la comédie et le vaudeville.
«Les principaux avantages consistent dans la concession gratuite du 
la salle', dans un subside de vingt cinq mille francs, plus huit nulle 
francs pour confection de nouveaux décors , dans la mise a la dispos»- 
tion du directeur du mobilier en entier ainsi que des decors . tant pour 
le spectacle que de la salle du bal ; dans l’exemption du droit des pau­
vres ainsi que de toutes contributions excepté la patente ; dans 1 affran­
chissement de payer le machiniste en chef le concierge du théâtre et 
les adjoints.

En l’hôtel de ville , le ,2 décembre 1837. rv
Le bourgmestre , Gérard LEGRELLE.

THEATRE BOT AL BS LIEGE-
Aujourd’hui jeudi, 21 décembre 1837 , abonnement suspendu. Au 

bénéfice des pauvres, spectacle extraordinaire donné par MM. les ama­
teurs de cette ville, la Ire. représentation de M MOUFFLET , ou le ,iMPi c.«»« étaee vaudeville en 1 acte par MM. Ladu et Jaune ne 
CONSCRIT , vaudeville en i acte.-—Le COIFFEUR et le PERRUQUIER*
vaudeville en 1 acte , par M. Scribe. •

Les entr’actes seront occupés par la musique du 1er. régiment de 
ligne qui exécutera , 1° une ouverture de M. Wanson , 2 pot pourri 
de Moïse , arrangé pour grande harmonie , par M. Vancalek.

On commencera à 5 3Q heures._______
“LIBRAIRIE DE J. A. LATOUR, A LIÈGE.

m

DE LA

Province de Liège,

OU TABLEAU DES FONCTIONNAIRES. 
Composant les autorités administratives , civiles judiciaires 

et militaires de la Province', pour lannee iooo. 
Volume grand in-18 de 4o6 pages , broché, couverture 

mprimée. Prix i fr. 3o cent. ,. 4 -
Le même cartonné, papier maroquine et étiquete, 1 tr;

Ro centimes. . ,
Les madères s'y trouvent classe.es H apres un ordre ration­

nel et rien nia été négligé pour rendre cet Almanach 
utile à toutes les classes de la Société et notamment aux 
hommes gui occupent des fonctions dans l’administration

P Seiend à Liège, chez J. A. LATOUR; h Anbei , chez 
TJ 1 MATHIAS■. a Waremme, chez MEUNIER; à Huy, 
chez H KNOP S; Mlle. /. GODIN e. RANGEZ DE PRES- 
SEUX ; à Verriers, chez Veuve RENARD CROISltR et 
ANGENOT fils ; à Spa , chez A. MARECHAJj ; a^Stavelot * 
chez TALBOT; à Dolhain l.imbonrg, chu J» A*. PAG JA U (JE:

bibliographie.

Noël et Chapsal-■'T'1 ‘[„„lé par les auteurs de cette grammaire , la simplicité des
règles^et lTchoix si approprié des exemples justifient de «stelapréfe-

Z2Sk

ANNONCES.
A LA GRANDE SALLE Dtt M0ÜL1N , à HERSTAL * ch«9 
BORGUET , LUNDI 25 DÉCEMBRE. a33;t

Dimanche prochain , on JETTERA un COCHON chçs 
RASK1N-JBIA » me derrière le Mur des Anglais.



- , Y ■
HUITRES ANGLAISES, chez ANDRIEN , rne Souverain Pont.

Cabillaux à 80 cent, la livre en detail ; Rivets, Raies et Flottes 
à 60 cent, la livre; Eperlans, Sülles Têtes de Cabillauds à 
tn.prix très modéré; chez L. ANDRIEN fils, Souverain Pont.

HUITRES ANGLAISES , chez PARFONDRY , derrière 
l’Hôtel de Ville.

POISSONS de BIER très frais, an Moriâite. rue du Stock is.

CABILLE AUX. RIVETS, HUITRES ANGLAISES
chez PERET , rue Ste. Ursule.

QUARTIER remis h neuf, à LOUER, rue Hors-Château , 
n. 4y8. S’y adresser. 222q

BON VIN du pays , à 17 c. la bouteille : première cuvée à 
25 cents, Hors Chateau , n. 459. Derrière la fontaine Si. 
Jean , à la Grosse Bouteille. 2333

\ VENDRE séparément, un MOULIN A FARINE au 
cheval, avec deux couples de pierres. — On peut les voir en 
place, S adresser au n° 202 , rue d-u Stabm , à Liège. 2340

ÎMMÏiïm»îâ.
Htte' BW VàW'ÂWJi DONNE AVIS QUE SON 

.BAZAR est entièrement renouvelle eu Meubles , Pendules, 
G|aces , Porcelaines , Fayences , Cristaux , OSqets en plaqués 
et en bronze , l ampes Anglaises à suspension , Quinquets de 
table, Tapis, Literies de toutes espèces, etc, etc.

PLUS UNE QUANTITÉ DE TRÈS JOLIS OBJETS POUR 
ETRENNES.

LE DEPOT DE SOULIERS est continuellement très bien 
assortis.

Le tout est vendu avec garantie principalement les meubles 
et pendules. 23o3

A PLACER.
AU TAUX DE 4 r/2 0/0 RAR AN,

UN CAPITAL DE 8000 FRANCS ,

Appartenant à un établissement ; et PLUSIEURS A 
AUTRES CAPITAUX à 5 <70.

S’adresser en l'étude du notaire BIAR h Liège, 2317

A LOUEU
POUR ENTRER EN JOUISSANCE IMMÉDIATEMENT ,

LE BEa U CHATEAU DE STRIVAY , commune de PLAI- 
NEVAUX , bâti à la moderne et très commodément dis­
tribué, avec remises, écuries, cour, grand jardin emmuraillé, 
et garni d’espaliers, bosquets, etc. etc.

S’adresser eu l étude du notaire NIIIOUL, à Seraing; 2i85

JEUDI, 28 DÉCEMBRE 1837, a (0 heures bu maxim,

Madame la comtesse de HAMAL fera VENDRE au pied de 
arbres , par. le ministère du Notaire DIEUDONNÉ ,

150 BEAUX PEUPLIERS DS CANADA ,

Croissant- dans une de ses ; rai ries, à Serai ug le Château.
A CRÉDIT. 2246

TENTE D’SJME BELLE HASPE ,
A WANDRE.

LE. 26 DÉCEMBRE 1837, à 2 heures de relevée,
Chez Mathieu PIROTTE, à Wandre , par le ministère du 

notaire ERNOTTE , en présence de M. Joseph Galopin direc­
teur du charbonnage de Wandre,

IL SEE A PROCÉDÉ
A LA FENTE DE 19 PORTIONS DE RASPES,

Croissant dans le bois La Dune, à Wandre, apparlmant
à MM. CO KRILLE , SUERMONDT ET CORTES 
Y CAMPOMANÈS■ — AU COMPTANT. 2336

- LE POI ITIOLf. 1- ■■ .n ■ " ■ . a

LE MARDI 26 DÉCEMBRE 1837, A 2 HEURES APRÈS MIDI ,

En la demeure des demoiselles PEROT, à Coronmeuse i 
commune de Herstal ,

IL SERA PROCÉDÉ

Par M” DELEXHY, notaire, à la VENTE aux enchères

DES IMMEUBLES
DORT LA DÉSIGNATION SUIT î

I. Une TERRE A LABOUR, contenant 21 ares 2o cen­
tiares (5 verges grandes), située sur les Monts à Herstal, ex­
ploitée par François D large.

2 Une PRAIRIE située <inns la Grande Foxhalle à Herstal, 
contenant 2 1 ares 2o centiares ou 5 verg. gr.

3. Un COTILLAGE situé à Coronmeuse, commune de Hers 
tal , contenant l5 ares go centiares ou 3 verges grandes l3 
petites , joignant d’un côté la veuve Simon, du l’autre à M. 
Lents ci-devant M. Laminue.

4- Un VIGNOBLE contenant l3 ares 7 centiares( 3 verges 
grandes) , situé dans le Coteau de Jolivet , commune de 
Vollem.

5. Un COTILLAGE contenant 17 ares 43 centiares ( 4 v. 
gr.) , situé en lieu dit Beauloué au faubourg St. Léonard , 
tenant d’un côté au grand chemin et de l’autre au chemin de 
Moriuvaux.

Ou peut dès à présent prendre connaissance du cahier de 
charges en 1 étude dudit notaire , et en celle du notaire 
BOULANGER , dans quelle dernière sont les littes de pro­
priété. 2182

VENTE DE LIVRES.
VENDREDI et SAMEDI 22 et 23 DÉCEMBRE <837, a deux heure

PRÉCISE-) DE RELEVÉE.

IL SERA PROCÉDÉ

En l’élude et par le ministère de M' BIAR , Notaire à Liège, 
A LA VENTE PUBLIQUE 

D’UNE BELLE COLLECTION DE LIVRES,

De jurisprudence , littérature, médecine, sciences , etc,

AU COMPTANT.
On pourra voiries livres les deux jours de la vente depuis 

huit heures du matin jusqu’à midi.
Le CATALOGUE se distribuera en l'élude dudit Notaire, 

rue VinavedTle, N° 43 , à partir de mardi ig décembre. 23io

DE

J.-G. LARDINOIS, ÉDITEUR
RUE DEVANT LES CARMES , N. 382 , A LIEGE.

EM 'VENTE :
Nouvelle GRAMMAIRE française, par MM. NOEL et CHAP- 

SAL ; nouvelle édition , revue et corrigée d’après le DIC­
TIONNAIRE de L ACADEMIE (1835) , suivie du traité tie 
versification française de M. Em. LEFRANC. i vol in-12. 
Prix : broché, i fr. 20. c.; cartonné, 1 fr. 35 c. 2280

BELLE VENTE
d’objets d’antiquités,

Provenant de la succession de M. BIENBAR , d’Aix la Cha­
melle, qui anra lieu VENDREDI 22 décembre et jours suivans, 
à. la salle de ventes de A. DUVIVIER, rue Velbruck.

CONSISTANT
EN 85 TABLEAUX tous encadrés dont plusieurs de grands 

maîtres.
ir FENÊTRES ANTIQUES réprésentans divers sujets reli­

gieux.
2 CHRJTS et 2 VIERGES en ivoire, CALICE et divers 

autres objets dont le détail serait trop long.
PLUS 200 GRAVURES.
Ces objets seront à voir à partir du 20 courant. 2328

AVIS DE L’ADMINISTRATION COMMUNALE DE LIËGE

Le sienr G. J. Mouzon demande l’autorisation de fair» 
construire une forge de chaudronnier dans la cour situé 
derrière la maison n. i45, au pied du Pont des Arches O.f 
tre-Meuse. |U"‘

On peut former opposition dans le délai de quinzaine.
Liège , le 15 décembre 1837.

BOURSES.
Cinq pour cent, . 
Trois pour cent, . 
Act de la B de Fr. 
N api. Cert. Falc. . 
fisj». Ardoin 1834,

30\„, consolidés . . 
Bel. . m. 1832 C. 1). 
(loll Dette active. 
Portugais , 5 p. c. . 

id. 3 p. c. .

PARIS, LE 1g DÉCEMBRE.
107 90 
79 05 

227.) a. 
97 9°
21 ri»

Esp. D. diir. s. int. 
• Dt. pas. s int. 

Belgiq. Enipr. 1832 
Banque de Belg. .

LONDRES, le i8 décembre.
93 5,8 

to2 »i» 
53 7[8 
30 7|8 
*9 3p»

Espagne. Cortès. .
Di (Itérées................
Passives..................
Russie..................
Brésil. Emp. 1834.

» »I* 
» »[*

»ft»
1045 at

20 »i»
? R4 ■1 1(2 »D

80 <(4

AMSTERDAM, le ig décembre.
Hull.Dette act've.
Dito 2 tpi............
Dillérée..................
Billet de change. 
Syndic, d’ainort..

• 3 i[2. .
Soc. de connu. P.-B

• nouvelle. 
Russie, H. et C*. 5

• 1829,5

t0( t[2 
53 7|t€

SnJOO
22 13.(6 
93 7(8 
77 «j» 

173 f|8
Vft njo

101 7(8 
105 3(4

Inscr. au gr. livre. 
Ccrtilî. à Amst. . 
Pologne. L.|fl.300f. 
Lots de ltd. 50 f. 
Espagne. E. Ard.
Dito grd................
Dette différ. an-c. 

» nouv. 
• passive. 

Aatriclie. Métal, 5.

66 7|1S 
96 5(8

VS» »[» 
»»» «I*

19 I3((6 »• »(»
» »(»
» » (O
4 3(4 

tOt »(»

ANVERS, LE 20 DÉCEMBRE.
Anvers. Oet. aeliv.

• Det. dill'ér. 
Emp de 4s mill. . 
tloLu. Delteaclive. 
Rente remboursai). 
Autrichk. Métalli. 
Lots de fl. (00. .

• de 11. 250. .
• de (1. 500. . 

Polob. Lots fl. 3J0.
» 11. >00. 

Brésil. E. à L i83l 
8 s riß. F.inp. .83t. 

D. dif. ( 83t. 
Dit. p. (834. 
Dette diff. .

(02 ((2 
48 »(• 

(01 5(8
»» o|»
97 1(2 

(05 118
«A* A|Û
433 •[»
715 »(»
i (7 »p>
i 37 »i* 

80 .^8 
Ig 7(8

O B j«
6 1,4

»(.

rim.es. Cert. Falc.I 92 
ÉT4T-HO. Lev.(832.1 <0( »/„ 

à An. ( 83t.j 98 (j(

CHANGES.
Amst. ,c. jours. . 
Rotterd., Idem , 
Paris, Idem .

» 2 mois.
Lond. pr Estr. c. j 

* 2 mois
Francfort, es. jrs.

• 3 mois
Bruxelles et Gaud

3(8 av. 
3(8 av.
pair
5(8 o|o p.
40(3
40
36 1(16
35 5(8
<1« o(°

RESUME DE LA BOURSE D’ANVERS DU 20 DECEMBRE 1837. 
On a fait peu d’affaires à la bourse de ce iour l’Actif „„ , - ’ ,19 7(8 et reste 19 (3,(6 argent au comptant Actlf ^pugnol ouvert
Primes à un mois Ig 7(8 dont i o|o cours.
Banq Comm d’Anvers ouv. (06 5(8 et reste (06 (i2 A 
Brésiliens 80 l|tP. Primes à un mois 8( (i8 d. ( 010 cours 
Lots de Nassau f. 22 1,2 P. et I. 22 l,t A. °*

BRUXELLES, le 20 décembre.
PONDS BELGES ET ÉTRANGERS.

Dette activ 2 ([2. 
Emp. Rotsch., .

» Fin cour.
• (836, t "i,.
• Fin cour.

E. de la ville (832 
Hojll. Dette active 
Beute domaniale 
Autriche, détail 
Naples Falconnet 
Esfag Dette act

» Fm cour. .
• pr. ( m. d. (.
• différée 1830.
• » ( 835.
• dette passive 

roRT. Dana Maria 
Brésil (824. • • 
Rome. 1831. . .

CHANGES. 
Amst. et. jours. 
Lond. et. jours. . 
Paris, et. jours.

1,2 p 
12 (0 
1(8 av. 

ACTIONS industrielles.

54 1(2 
fOi Ij2 
404 4(2 
94 »[»
94 •(» 

101 (t2 
53 1|2 
97 3,4 

i05 »j» 
92 »j» 
<9 7(8n« «j»
19 7(8
O» A|B 
»» » j»

» »[» 
* »I® 

80 «j*
400 3(4

ci. Gén. en fl. 
» ém.dePar. 

Société, de Com. 
Banque de Belg. 
S. Samb. et O. 
Haut Fourneaux 
Charbon F ténu. 
Banque Foncière 
Ch. H. et W. . . 
Ch. Sciessin . . 
Entrep Industr. 
Cli. Lev. du,Fl.

807 »p 
1710 »j» 
(44 (|2 
<48 *p> 
<04 4.(4 
(46
» »•> »(• 
403 »j»
»*>» «I» 
(22 ( |2 
(27 4)4 
(35 (|2

SUITE DES
S. d’Ougre'e. . I 
S Sars Loncli. J 
Che. de fer. . . 
S. de Venues. . 
Bat. à V. Anv.i 
S. St. Léon a. . J 
S. Cliatelin. . . . 
S. Verreries. . . 
Ecl. gaz. rés. . , 
S. Raffinerie. . 
Verr CbarJ. . . 
Expi. TEsper.
Des Brasseries. . 
Librairie H . . 
Typogr. W. . . 
Fahr. Tapis. . .; 
Fabr. de fer. . . 
Mutual, ind. .
C. de Bruges. . . 
H. F. Monc. . , . 
Libr. Meline. . . 
S. act. réun. .
S. de Fieu. . . . 
Ebénisteiie. . . 
Librairie Sc. . 
Fab. Fianos. . .

J H. F. Borin. .
- Hoyoux............

Fabr. de pap. , 
Lits de fer. . .
CHEMINS DE FER.

De Par. à St Ger 
• à V. r. d.
» riv. g. 

De Mulh. à Th. 
Gambart. . . . , 
Luxembourg. . .

a» a 
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€n*anî>c SMjpmim Ne tDeimmftôljof
AVEC CHATEAUX ET DE QUATRE BELLES TERRES.

PEIX PRINCIPAL UN MILLION 940,300 fl. «t 25 KR. V. de V,

Chaque souscripteur prend part egalement aux a5,3a6 Primes accessoires de cette entreprise s'élevant àUN DEMI MILLI0 
4150 florins, composées en numeraires de ' u

ONZE PRIX D’ARGENTERIE SUPERBE ET D’UNE GRANDE VALEUR.

Le tirage se fera irrévocablement et définitivement

le 5 Janvier 1838 sous la garantie du Gouvernement.

I ï o n I* e Iro hTe r a t i * ° rPT(r‘ 120 SIX. actlon!* et dvox gratis , dont une verte gagnant forcément. Pour fr. 200 dix a lions et »rois giatis , HoiiL.dexix vertus ric.Q3rnent doives.
En s’adressant directement à l’administrCion générale, pour se procurer des Actions de cette hraiide Vente , on n 

cevra les condxtiens les plus ayàntagenses. » vente, on n
L’administration générale, LÉOPOLD DEUTZ , et-Comp«,

Maison de Banque à MAXJENCË , s. 1. RUiu 2g,;

PORT D’ANVERS. — arrivages du 2O novembre.

Le brick anglais Catherine , v. de Mqntévidéo, ch. de 4 4,000 cuirs. — 
La galéasse danoise Doris, v. de Bordeaux , ch. de vin et prunes. — Le 
schooner anglais Cathaiine Boling , v. de la Havane, ch. >le sucre.

PLACE D’ANVERS, le 20 décembre.
Notre marché de ce jour a été calme, pour la généralité des articles.' 

En cafés, quelques petits lots seulement ont été traités pour la consom- 
malion à des prix très-soutenus.

En sucre brut, aucune transaction ne nous a été indiquée, mais nous 
avons entendu parler d’une vente assez importante fon dit 2000 c.) de 
sucre Havane blond qui aurait été faite ces jours derniers parla seconde 
main à f 20 4,2.

Tabac — Deux marques du chargement de 355 boncauts Virginie 
réalisé ees jours derniers, ont été revendues avec une avance assez sensi- 
ble. — Cettp feuille est du reste en bonne position.

Biz. — Soutenu , quoique sans affaires.
Les autres articles sans mouvement remarquable.

Imprimerie de J.-Bte. Noswm* ,: rue du Pot-d’Or , o° 622, à Liège,


